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Chapitre numero 1
Titre : Glaciale prémonition
Poste le 19/08/2013 a 01:18:20 par AuteurInconnu

&quot; Seuls les gens heureux font des cauchemars. Pour ceux dont la réalité est un cauchemar, le sommeil est un trou noir, perdu dans le temps, tel la Mort. &quot;    Guy Sajer
Les bois étaient vides en cette nuit hivernale, et habités par une brume mystérieuse, voire malsaine. Le ciel, lui, était noir d'encre, seulement illuminé par quelques étoiles, et par la lumière tremblante de la Lune.Matt ne pouvait détacher ses yeux de l'astre sélène. Quand il fait froid, et que tout est ombre, la Lune peut vous obséder.
Haletant, Matthew se demanda s'il était tiré d'affaire. S'il n'était plus en danger. Alors qu'il s'appuyait de ses deux mains sur ses genoux, se remettant de sa longue course, un bruit de pas suivi d'un craquement attira son attention. Terrassé par la peur, il se tourna en direction du bruit.
Le son provenait d'un groupement d'arbres proches. Mais Matthew ne voyait quasiment rien, les seules lumières provenant des étoiles au firmament et de la pleine Lune. Rassemblant le peu de forces qui lui restaient, Matthew plongea la main dans la poche gauche de son jean slim et en sortit son portable afin de faire un peu de lumière.
Ecarquillant les yeux, Matt aperçut alors une silhouette sombre s'extirpant lentement des buissons. Il savait de quoi il en retournait. La démarche de l'individu était lente et maladroite. Matt tenta de se rassurer, il s'agissait peut-être d'un ivrogne paumé dans les bois. Mais au fond, il savait, oui, il savait, qu'il se trompait.
La Lune s'échappa de sa couverture nuageuse, et éclaira le sol d'un lueur tremblante. Le visage était celui d'un homme. Mais cet homme avait un teint anormalement verdâtre, des tâches violacées sur les bras et le visage tuméfiés, et deux trous sanglants à la place des yeux. Le monstre portait des vêtements déchirés et maculés d'hémoglobine. Lorsqu'il ne fut plus qu'à quelques mètres de Matt, il poussa un hurlement qui déchira le silence de la nuit.
Matt savait qu'il était perdu. Mais quelque chose, au fond de lui, ne voulait pas en finir si tôt. Une flamme grandissant à chaque battement de son coeur, un brasier vivace. Lentement, il vit la main s'approcher de lui.
Un filet de sang jaillit. La chose recula dans un hurlement strident et posa un genou à terre. Le coup de poing avait été si rapide et puissant qu'il avait sans doute cassé le nez de l'être. Matt regarda sa main qui était désormais dotée d'une entaille sanguinolente, du même sang qui coulait abondamment sur le visage du monstre.
La lueur orange qui scintillait dans les yeux de la chose était un avertissement, et Matthew l'avait très bien saisi. Ce flot de sang qui inondait le visage de l'ennemi avait réveillé ses instincts de tueur, de prédateur. Avant que la chose n'ait eu le temps de se relever, Matthew se retourna et avança une jambe, puis l'autre, et ainsi de suite, de façon rapide. Courir, un mouvement si habituel et si simple, mais pourtant si méthodique.
Les arbres défilaient et se ressemblaient tous, comme des témoins immobiles de la terreur que ressentait Matt. Malgré la vitesse de course qu'il maintenait, Matthew ne ressentait aucune fatigue, aucune douleur, seulement un besoin irrépréssible d'échapper à cet enfer. Il entendit un hurlement strident dans son dos et se retourna tout en continuant de fuir. La chose était seulement à quelques mètres de lui, Matt pouvait sentir son odeur de putréfaction.
Matthew accéléra son allure. Le vent était glacial, et le froid lui giflait violemment le visage après chacun de ses pas. Les cheveux mi-longs de Matt n'étaient pas des plus pratiques dans cette poursuite, se balançant entre sa nuque et son front, obstruant parfois son champ de vision, champ de vision qui était alors des plus limités dans cette purée de pois.
Matthew pouvait sentir l'être se rapprocher de lui. Il se retourna une seconde fois. Il était encore plus proche. Matt savait qu'il devait le ralentir, ou bien ce serait la fin. Mais, soudain, son pied gauche buta sur quelque chose de dur et il fut projeté plusieurs mètres en avant.
Avant même de ressentir la douleur de la chute, il se retourna. Une racine l'avait fait chuter. L'être s'était arrêté de courir, et se tenait debout à un mètre de Matt. Un flot répugnant de bave et de sang s'écoulait de sa bouche. Matt voulut instinctivement reculer, mais son corps ne lui obéissait plus. Il aurait simplement aimé mourir d'une façon moins douloureuse et plus utile.
Il ferma les yeux, attendit que les griffes et les crocs viennent déchirer et dévorer ses chairs, ses veines, ses entrailles et boire toute l'essence de son être.
Soudain...





Chapitre numero 2
Titre : Deux frères
Poste le 19/08/2013 a 01:18:20 par AuteurInconnu

&quot; Il a neigé l'année dernière aussi : j'ai fait un bonhomme de neige et mon frère l'a réduit au sol. J'ai jeté mon frère au sol et ensuite nous avons bu du thé. &quot; Dylan Thomas
Matthew s'éveilla dans un sursaut, s'extirpant brusquement de son rêve. Le radio-réveil posé sur la table de chevet indiquait 9 heures 47. Rabattant sa couverture, Matt se redressa et s'assit dans son lit. Il se leva après s'être longuement étiré, baillant à s'en décrocher la mâchoire.
Matthew put voir qu'il était coiffé comme un papou en observant son reflet dans la grande glace qui ornait son armoire à vêtements. Matt était un jeune homme plutôt grand en cette fin d'adolescence, mesurant 1 mètre 82. Il était doté d'un corps svelte voire mince, surmonté par une tête au visage fin. Il avait les yeux bleu-vert, une fierté pour lui, ainsi que des cheveux mi-longs dont il prenait le plus grand soin, il détestait les coupes de mécheux. Rien sur son visage n'était inhabituel ou distinctif.
Le jour était levé dehors, et Matthew s'empressa d'ouvrir sa fenêtre ainsi que de repousser les volets. La bise glaciale lui rappela qu'il ne portait qu'un caleçon, et il se précipita vers sa garde-robe pour éviter l'hypothermie. Après une courte analyse de ses possibilités, il opta pour un jean d'un bleu foncé et un t-shirt Quiksilver rouge vif.
Après avoir coiffé soigneusement ses cheveux et mis de son meilleur parfum, Matt dévala l'escalier à toute vitesse, n'écoutant que son estomac qui criait famine. Dans la salle à manger, ses parents achevaient leur petit déjeuner tout en regardant une chaîne d'informations à la télé.
&amp;lt;&amp;lt; - Salut M'man, salut P'pa, lança Matthew.
- Salut Matthew, bien dormi ? répondirent en choeur ses parents.
- Hmm. Fait encore vachement froid aujourd'hui !
- C'est incroyable ce temps, il fait -2 degrés et il neige alors qu'on est seulement le 31 octobre ! s'exclama Michael, le père de Matthew. &amp;gt;&amp;gt;
Joignant le geste à la parole, Michael montra de la tête la fenêtre. Dehors, tout était blanc, la neige avait absolument tout recouvert.
&amp;lt;&amp;lt; - La faute au réchauffement à coup sûr ! Ca fait 50 ans que je vis et j'ai encore jamais vu ça !
- M'man, où est James ?
- Dans sa chambre, il doit sûrement encore dormir.
- Qu'est ce que tu me veux encore, minus ? &amp;gt;&amp;gt;
James était arrivé à ce moment dans la salle à manger. Agé de 21 ans, il était un peu plus petit que son frère cadet Matthew mais c'était une vraie barrique.
&amp;lt;&amp;lt; - C'est toi le nain de nous deux, ricana Matthew entre deux cuillères de céréales. &amp;gt;&amp;gt;
James administra une grande claque dans le dos de son frère, ce qui lui fit renverser son bol.
&amp;lt;&amp;lt; - Ahh c'est malin ça ! Quel abruti ! invectiva Matthew alors que son frère riait de bon coeur.
- Ramasse tes céréales au lieu de dire des bêtises, s'amusa James.
- Ca tient toujours pour cet après-midi et ce soir ?
- Ouais, ouais, apparemment.
- De quoi ? s'interrogea Laure, la mère des deux garnements.
- Un pote de la fac organise une putain de soirée chez lui, il a une baraque de malade, c'est un bourge et Matt...
- Pardon ? Encore une fois je suis pas au courant... s'indigna Laure. C'est hors de question Matt, ces gens ont tous quatre ans de plus que toi.
- Maman, t'abuses, j'ai 17 ans... soupira Matthew.
- Chérie, Matt a raison, c'est un homme maintenant, laisse le donc y aller.
- Mais...
- J'ai réservé une table au restau pour nous deux ce soir ! &amp;gt;&amp;gt;
Laure se tourna vers ses deux fils, ils avaient la même expression espiègle que ces enfants bien sages qui viennent de dire une grossièreté en public. Elle les toisa d'un regard inquisiteur, puis finit par céder.
&amp;lt;&amp;lt; - Bon d'accord, mais James tu surveilles ton frère !
- Oui Maman, ironisa James.
- Pas de cuite comme la dernière fois, Matthew !
- Promis, dit Matthew en affichant un sourire forcé de commercial.
- Je compte sur toi pour ramener une jolie fille à la maison, fiston !
- Michael ! &amp;gt;&amp;gt;
Les deux frères s'habillèrent chaudement, puis sortirent de la maison pour prendre la voiture de l'ainé. 




Chapitre numero 3
Titre : Synergie
Poste le 19/08/2013 a 01:18:20 par AuteurInconnu

« - On va à la répet' ?
- Ouais, j'ai déjà mis les instruments dans le coffre de la voiture hier soir, répondit James. »
James monta dans la voiture et prit la place du conducteur, le cadet fit de même sur la place de passager avant. Puis Matt se tourna vers son frère l'air implorant :
« - Tu me laisses conduire, il me manque plus beaucoup d'heures ?
- Conduire ma caisse ? Tu plaisantes, j'espère ! Moi vivant ça n'arrivera pas, rappelles toi ce que t'as fait subir à ma pauvre moto...
- C'était il y a 5 ans, j'étais tout petit et j'arrivais pas à manoeuvrer ! »
Le regard goguenard de James fit comprendre à son frère qu'il n'était pas question qu'il prenne le volant. L'air quelque peu boudeur, Matthew attacha sa ceinture et croisa les bras. Les clés tournèrent et le moteur de la vieille Renault Laguna se mit à vrombir. James sortit du garage, puis s'engagea dans la rue avant de partir sur une route nationale. Matthew ouvrit avec avidité la boîte à gants, renfermant un des plus précieux trésors des deux frères :
« - C'est moi qui choisis le disque cette fois-ci !
- T'es dur en affaires. Allez, vas-y, dit James en souriant. »
Le cadet fouillait frénétiquement dans les piles d'albums, à la recherche de la bande son du jour. Les deux frères étaient d'avides auditeurs de musique, et particulièrement de Metal en tous genres. Leur collection de disques était impressionante, on trouvait seulement dans la voiture de l'ainé plus de 80 CDs originaux achetés, et la maison familiale était remplie de disques. Une passion héritée de leur père, collectant déjà à leur âge les vinyles de ses groupes favoris.
Après deux bonnes minutes, Matt ressortit ses mains de la boîte à gants avec le Graal recherché. Une pochette aux tons vert pomme et noir profond, représentant la Mort au bord d'un lac, bordé par des sapins dans le vent, sous un ciel rempli d'aurores boréales. L'un des albums favoris de Matthew.
« - Je choisis Hatebreeder !
- Parfait, ça faisait un moment que j'avais pas écouté ce groupe ! »
La voiture filait à présent à toute vitesse dans une route de forêt, sur un accompagnement de véloces solos et de chants démoniaques. Le Soleil se réverbérait de façon très gênante sur le sol, qui était recouvert de neige, aussi les deux jeunes gens avaient pris soin de mettre leurs lunettes de Soleil. Matthew était en train de penser à quel point ils avaient l'air cool, roulant à fond avec cette musique d'enfer et des lunettes de Soleil, quand il tourna la tête vers son aîné :
« - Quelle belle vie tout de même.
- Hein ?
- On a vraiment la belle vie, on est jeunes, on ne manque de rien, on est intelligents, on est beaux...
- Qui t'a dit que tu étais beau ?
- Connard ! répliqua Matt sous les rires appuyés de son frère.
- On a de la chance, c'est vrai, profites-en, ça ne sera sans doute pas toujours comme ça.
- J'espère que ça ne changera jamais.
- Qui sait ? Il suffit parfois d'une goutte d'eau dans l'océan pour déclencher une tempête.
- Ouais... lâcha Matthew, songeur. »
Après quelques kilomètres rapidement avalés par la voiture, James stoppa le véhicule sur une place de parking devant une salle municipale.
« - Descends Matt, on est arrivés !
- J'suis pas con hein ! »
Les frères déchargeaient leurs deux guitares du coffre de la voiture quand ils furent interpellés assez bruyamment :
« - Ca fait vingt minutes que je vous attends ! On se les caille ! »
Maxime, le batteur du groupe, se tenait devant la porte d'entrée.
« - Vous auriez pu vous dépécher, bordel !
- Je t'avais pourtant dit de te faire faire un double des clés ! répondit James.
- Et quelle idée de sortir en short par ce temps, s'amusa Matt.
- Taisez vous et ouvrez, je vais devenir un Inuit sinon ! »
James s'éxécuta et les trois entrèrent dans le bâtiment. Montant sur la scène, ils préparèrent leur équipement. Guitares, batterie, amplis, micros... la musique occupait réellement une place importante dans la vie de ces jeunes gens. Le bassiste Cédric ne tarda pas à arriver avec sa quatre-cordes, garant de la lourdeur du son, un aspect important dans un groupe de Metal.
« - Et voilà. Il ne manque plus que Sarah, lança Matthew.
- C'est vrai ça, qu'est ce qu'elle fout ? s'interrogea Cédric.
- Elle m'a envoyé un sms tout à l'heure, elle a chopé une putain de grippe, vu le temps ça ne m'étonne pas, alors elle ne viendra pas aujourd'hui... répondit Maxime.
- Merde alors... Bon, j'imagine qu'on ne va pas se démonter pour autant, on joue comme d'habitude mais sans Sarah, les gars, se résout Matthew. »
Les quatre musiciens se mirent à répéter leur répertoire de chansons sans leur claviériste attitrée. Durant près de 2 heures et demie, la salle résonna de la distortion incisive des guitares, de la lourdeur écrasante de la basse et de l'assaut ininterrompu de la batterie. Le Metal pratiqué par les quatre musiciens était pour la plupart du temps très agressif et rapide, mais les compositions gardaient un certain sens mélodique et des sonorités épiques.
Après avoir achevé une onzième chanson de leur répertoire, les amis se concertèrent :
« - On est vachement précis depuis peu de temps, j'aime ça les gars ! C'est parfait pour les concerts ! se réjouit Matthew.
- Oui, dommage qu'il manque Sarah tout de même, c'est un élément très important dans les compos, le ressenti en prend un sacré coup, souffla Cédric.
- Peu importe, c'est juste pour une répétition ! On se fait une reprise pour finir, les enfants ? proposa James »
L'idée de James eut grand succès et le groupe se retrouva finalement à jouer trois reprises, grignotant quelques minutes sur leur horaire, n'écoutant que leur amour pour la musique. La dernière reprise s'acheva sur un duel de solos de guitare improvisés entre les deux frères, mélodiques, rapides, impressionants, techniques, tous les superlatifs pouvaient s'y appliquer, c'étaient deux excellents musiciens et compositeurs ainsi que des solistes au talent virtuose impressionant pour leur jeune âge. Une fois de plus, c'était un héritage de leur père, guitariste et pianiste de son état.
Rangeant leur matériel, ils sortirent de la salle :
« - Bon, vous venez boire un coup à la maison ? proposa Cédric.
- Non désolé, je peux pas, j'ai l'anniversaire de mon vieux ce soir ! s'excusa Maxime.
- Je vais a une énorme soirée avec mon frère, pas ce soir, désolé !
- Ah, dommage, bon, à la prochaine alors, bonne soirée ! »
Après s'être salués, ils repartirent de leur côté. Matt et James montèrent de nouveau dans la Laguna.
« - En route vers la beuverie du siècle ! lança James. »





Chapitre numero 4
Titre : Dévastateur alcool
Poste le 19/08/2013 a 01:18:20 par AuteurInconnu

Après une bonne quarantaine de kilomètres dévalés à toute vitesse par James, insouciant au volant, les frères arrivèrent enfin à destination. Passant la tête par la fenêtre, Matthew s'exclama :
« - Waouh ! C'est hyper grand ici !
- T'as vu ça ? Je t'avais dit que c'était un bourge !
- Le jardin a l'air d'être aussi grand que notre maison ! »
James descendit du véhicule, Matthew sur ses talons. Beaucoup de voitures étaient garées devant le portail de la demeure cossue, et Matt s'en étonna d'ailleurs. Il se demanda si tous ces gens étaient venus à la soirée. Si c'était le cas, ça serait sans doute la plus grosse fête à laquelle il aurait été présent.
« - Il y aura bien plus de cent personnes ici ?
- Plus de cent personnes ? Tu plaisantes ? Mon pote Vincent, celui qui habite ici et qui organise, m'a donné un chiffre de plus de 300 personnes ! lança James. »
Matthew siffla, et resta muet d'étonnement. James, lui, ne pouvait cacher son apparente surexcitation à l'idée de la soirée qui s'annonçait. Puis son regard se fixa sur un groupe de cinq filles qui traversaient le jardin.
« - Il y a de la pure bonnasse frérot, moi en tout cas je veux pécho ! s'exclama James. »
Sans laisser le temps à son cadet de lui répondre, James s'engouffra d'un bon pas dans la résidence. Matthew s'empressa de le suivre.
« - Mais je fais quoi moi, James ? J'connais personne ici !
- Tu te fous de ma gueule ? Il y a 300 personnes voire plus, tu fais ce que tu veux ! »
Puis James laissa son frère au beau milieu du jardin. Matthew s'arrêta un instant, comme étonné. Puis il vit passer un groupe de superbes filles qui avaient l'air d'avoir son âge. Cette vue le revigora et il se dépêcha de rentrer dans la maison.
A l'intérieur, le bordel était déjà impressionnant alors qu'il n'était même pas encore 20 heures. Les gens étaient partout dans la villa, dansant, chantant, buvant, fumant, et pas que des cigarettes...
Il y avait un comptoir de bar géant et plein de gens attroupés tout autour. Derrière le comptoir, un gars ayant environ le même âge que James, se tenait debout sur une chaise de bar.
Matthew comprit que c'était le dénommé Vincent, fêtant son anniversaire. Un grand blond aux yeux bleus, assez typé scandinave, et plutôt mince, portant un jean slim noir et une chemise blanche. Muni d'un micro, il prit le parole et le tapage se fit immédiatement moindre :
« - Hey tout le monde ! Vous vous amusez bien ou quoi ? »
La fulgurante ovation qui suivit lui servit de réponse, une réponse plus que convaincante.
« - Bien, bien ! J'avais jamais eu autant de monde à n'importe lequel de mes annivs, vraiment, c'est un truc de fou, j'en reviens toujours pas ! J'pense qu'on peut encore se féliciter ! »
Deuxième salve de hurlements déchaînés, la foule était survoltée.
« - C'est pas tous les jours qu'on fête ses 20 ans et je... woooh, attendez, laissez moi finir, je sais que vous êtes surchauffés, mais une seconde ! Merci ! Je disais, c'est pas tous les jours qu'on a 20 ans, et je dois vous révéler quelque chose... je suis gay ! »
Le silence se fit dans le gigantesque salon.
« - Mais nan, j'rigole ! »
La foule éclata instantanément de rire, et Matthew fit de même. Il comprit alors que Vincent était le genre de gars qu'on qualifie de populaire, dans toutes les grosses fêtes, très demandé, bref, un vrai héros comme on en voit dans les films de campus américains.
« - J'dois juste vous révéler que ce soir on a à notre disposition plus de 1200 litres d'alcool en tous genres ! Et mes parents m'ont dit qu'ils ne voulaient pas avoir de restes sur les bras ! Au boulot ! DJ, balance ce putain de son ! »
Vincent lâcha le micro dans un tonnerre d'applaudissements et autres hurlements. Le DJ relança une nouvelle musique, un son électro très lourd, le genre qui fait vibrer chaque cellule de votre être lorsque vous êtes complètement bourré.
Vincent montra le comptoir, une bonne centaine de shooters y étaient posés et remplis, sans doute de whisky. Il sortit un chalumeau qu'il brandit bien haut, accompagné d'une nouvelle hystérie.
Matthew se précipita vers le comptoir, bousculant au passage une bonne trentaine de personnes, il voulait son verre. Arrivé au comptoir, il vit qu'il était placé entre deux véritables bombes, une brune et une blonde. Il se dit qu'il ne fallait pas perdre la face.
Vincent alluma à la suite tous les shooters à l'aide de son chalumeau. Les mains jaillirent de partout et Matt s'empara de son verre, qu'il vida d'un coup sec, sous l'oeil de la brune à côté. Le verre lui fit un effet immédiatemment, il sentit sa chaleur se répandre dans sa gorge puis tout son corps.
Matthew se souvint soudainement des leçons de son frère sur les filles à ce genre de soirées : une drague bien grasse et voyante, du quitte ou double. Il se décida à aborder la superbe brune, portant une robe qui moulait admirablement bien ses formes affriolantes et son corps parfait.
Elle était d'une taille ordinaire pour une jeune fille, un peu moins d'1 mètre 70, et les seules rondeurs que sa tenue laissait transparaître étaient celles de sa poitrine généreuse et de ses fesses magnifiques. Ses longs cheveux bruns foncé étaient parfaitement lisses et soyeux, et formaient une belle unisson avec ses yeux marron.
« - Hé, on est là pour se mettre la murge du siècle ou quoi ? »
La fille lui sourit instantanément et lui répondit :
« - Du millénaire surtout ! »
Elle saisit la main de Matthew et l'emmena brusquement. Au vu de sa démarche qui se faisait légèrement hésitante, Matt compris qu'elle n'en était certainement pas à son premier verre et qu'elle devait être là depuis un petit moment.
La fille s'arrêta devant trois glacières posées sur le sol, ouvertes, remplies à rabord de bouteilles d'alcool en tous genres. Elle se saisit d'une bouteille de Vodka Eristoff Black, se penchant et permettant à Matthew de se rincer l'oeil.
Marr se demanda si cette façon de se baisser était volontairement pensée pour l'aguicher. En tout cas, ça fonctionnait très bien.
« - On va vider cette bouteille d'abord ! s'écria t-elle en ouvrant la bouteille. Je commence, dit-elle en plongeant son regard dans celui de Matthew. »
La jeune fille commença à boire la bouteille, puis la donna rapidement à Matthew, grimaçant fortement :
« - C'est trop fort pour toi ? s'amusa Matthew
- Pardon ?
- Je disais, c'est trop fort pour toi ? cria t-il.
- J'ai besoin de leçons, on dirait, s'écria t-elle en souriant à pleines dents. »
Matthew décida de mener la danse. Il la prit par la main puis l'emmena sur un canapé où ils s'assirent et continuèrent à descendre la bouteille de vodka. A côté d'eux se trouvait un type complètement amorphe, sans doute ivre mort.
Matt le poussa violemment du canapé, il tomba par terre mais ne réagit pas du tout. La première bouteille terminée, Matt n'était plus vraiment dans son état normal. Il lui semblait que tout allait très vite, et très lentement quand il regardait ses gestes. La musique résonnait très fort à présent, à chaque battement de son coeur.
L'alcool aidant, la brune s'assit face à lui sur ses genoux à la fin de la seconde bouteille, du whisky Jack Daniels. Sa posture était hautement suggestive, les jambes placées sur les deux hanches de Matt et ses bras autour de ses épaules, les mains sur sa nuque, il n'avait plus les idées claires, et elle non plus, de toute évidence. Mais l'évidence ne l'était plus tellement dans ce chaos, après tout cet alcool.
« - Je t'ai pas demandé comment tu t'appelles ?
- Matthew, et toi ?
- Claire.
- T'as quel âge ?
- 18 ans, et toi ?
- 17 ans.
- Tu es où au lycée ?
- Bon écoute Claire, je vais pas y aller par quatre chemins, dit Matt en ignorant superbement la question de Claire. J'ai envie de t'embrasser.
- Essaye pour voir ? lui souffla t-elle à l'oreille. »
Matthew avança lentement son visage vers celui de Claire, puis, la main dans ses cheveux, lui déposa un petit baiser sur les lèvres. Il se recula de quelques centimètres et plongea son regard dans ses yeux marrons, et l'embrassa avec fougue. Le jeu des deux langues affola visiblement Claire qui se mit à lui caresser les cheveux.
contre la porte et se mit à l'embrasser sauvagement.Le baiser durait à présent depuis une quinzaine de secondes et elle avait passé sa main sous sa chemise, lui caressant le dos. Matthew interrompit le baiser et fixa Claire, avec l'air d'un mauvais garçon qui vient de commettre une grosse bêtise, satisfait.
« - Et si on allait dans un endroit plus tranquille ? lui pressa Claire, passant sa main dans ses cheveux et se balançant légèrement sur les genoux de Matt.
- J'avais la même idée, lui souffla t-il à l'oreille. »
Matthew se leva et Claire fit de même, et ils se précipitèrent au second étage de la villa. Ils se tenaient toujours par la main, celle de Claire était trempée.
Matt ouvrit brusquement une porte et s'engouffra dans la pièce avec la magnifique brune, puis referma derrière lui. Claire le poussa soudain contre la porte et se mit à l'embrasser sauvagement. 
